
ÉCOLE de la FOI  
Avec père FM LAUROUA 

Samedi 18 mars 

17h à St JM Vianney (salle HLA) 
« La vie publique de Jésus » 

- OUVERT À TOUS - 

HOMÉLIE 

Inoubliable rencontre pour la Samaritaine, exemplaire rencontre pour nous au milieu 
de nos déserts, de nos incertitudes, de nos infidélités et pourtant si assoiffés de vie et 
d’amour. Nous sommes venus pour puiser de l’eau, nous sommes venus pour                  
célébrer . De toutes manières, c’est le Seigneur qui vient vers nous. Jésus demande, 
Jésus dialogue, Jésus envoie. 

JÉSUS DEMANDE 
« J’ai soif ». Cette phrase au début de l’évangile, nous la retrouverons sur les lèvres 
de Jésus sur la  croix.  (C’est sans doute celle qui a séduit Amélie Nothomb dans son 
roman sur Jésus : « Soif »). Toute la vie du Christ sera tendue vers son Père du ciel 
en qui il remet sa vie ; elle est tendue vers ses frères , les hommes à qui il révèle 
l’amour du Père. Jésus choisit de passer par la Samarie qui n’est pas le plus court 
chemin pour se rendre en Galilée. Les Samaritains sont considérés comme des              
hérétiques, des ennemis. Jésus veut rejoindre ceux qui sont loin, géographiquement, 
théologiquement. N’est-ce pas un impératif pour nous aujourd’hui qui voulons être 
des disciples missionnaires, quand notre pape nous invite à aller aux périphéries ?  La 
rencontre n’était pas évidente. L’autre est à la fois mon prochain et en même temps 
« l’autre de moi ». Un homme, une femme, un juif, une Samaritaine. L’accroche se 
fera à propos de l’eau. Jésus demande à boire et à boire l’eau du puits de l’étrangère. 
C’est lui, le demandeur. Attitude de demande et d’accueil. Accepter de se laisser 
abreuver par l’eau étrangère , se laisser abreuver par une culture étrangère. En cette 
journée des migrants, sommes-nous capables de parler dans leur langue, de penser 
dans leurs catégories, de réinterpréter l’Évangile dans leur culture ? Se mettre à la 
place… 

JÉSUS DIALOGUE ET SE RÉVÈLE  
Un dialogue sans a priori, avec même un parti pris de bienveillance. Un dialogue qui 
ne juge pas, mais qui accueille chaque parole avec un souci de vérité. Un dialogue 
dans lequel Jésus va se révéler progressivement : Seigneur, plus grand que Jacob, 
prophète et enfin Messie : « Je le suis, moi qui te parle ». Cette action de parler                       
exprime, profondément,  le mystère de Jésus. Jésus va révéler, lever un coin du voile,  
révéler quelque chose de ce Dieu que personne n’a jamais vu. Il est la Parole de 
Dieu. « Si tu savais le don de Dieu ». Autrement dit, ce que Dieu peut te donner. Si 
tu savais ce que tu perds à l’ignorer. Si tu savais la tendresse du Père. Si tu savais 
combien tu es aimée de Dieu. Finalement, c’est lorsqu’il est question du Temple, 
celui de Jérusalem ou celui du mont Garizim dont on peut voir les ruines depuis le 
puits de Jacob, que le dialogue révèle l’essentiel. C’est dans le cœur de chacun, à 
travers le dialogue, que se révèle ce Dieu d’amour. C’est le dialogue qui devient le 
nouveau lieu de culte et d’adoration du Père, « en esprit et en vérité ». 
 

JÉSUS ENVOIE 
La rencontre a bouleversé la Samaritaine. Elle part pour partager aux autres ce 
qu’elle a reçu. Désormais les besoins corporels passent au deuxième plan. Elle boit 
les paroles du Christ comme lui-même apaise sa faim en faisant la volonté du Père. 
Cet évangile se situe au cœur du carême. Il nous révèle notre être profond : nous 
sommes  créés à l’image de Dieu, un Dieu Père qui aime tous les hommes. Un Dieu 
Trinité, amour, dont chaque personne, Père, Fils, Esprit vit une relation d’amour                  
réciproque avec les deux autres. Même isolé, l’individu d’aujourd’hui ne se résout 
pas à vivre seul. Il a tellement  besoin de reconnaissance et d’exprimer ses peines, ses 
joies, ses désirs. A nous de susciter de petites communautés fraternelles. Des lieux où 
chacun est accueilli avec bienveillance et peut expérimenter ce message d’amour que 
le Christ nous propose. Jésus est cette source d’eau vive que nous recevons dans 
chaque eucharistie. AMEN                                   

Père Jean-Marie ROUMÉGOUX 

PARTAGE DE L’ÉVANGILE 
Jeudi 16 Mars 

15h30 à l’église St Jacques  

FOYERS de la PAROLE 

Vendredi  17 Mars à 20h30 
 

Quartier St JM Vianney 
Famille CHATELIER -  06 75 87 02 04  

26 rue Aliénor d’Aquitaine  
 

Quartier St Martin 
Famille DE BRUGIERE  - 06 72 99 63 39   

33 avenue Jean Jaurès  
 

Quartier St Jacques 
Famille HOUNDAYI - 07 83 31 76 71  
11 Rue de la Ciboulette - Apt 126       

23, av Félix Faure  - 05 54 49 29 58                 http://paroisse-pessac.fr       
2, rue des Poilus - 05 56 45 04 81                    contact@paroisse-pessac.fr 
46, av de la Châtaigneraie 

 

PRÉPARATION LITURGIQUE 

DOMINICALE 

 Mercredi 15 Mars 20h30 

A St JMV (Salle HLA) 

 
* 

DIMANCHE PROCHAIN 
 

 Samedi 18 Mars 
 

- 18h30 à St JM Vianney 
  

    Dimanche 19 Mars 
 

- 9h30 à St Jacques  
- 10h30 à St JM Vianney 
- 11h à St Martin 

ADORATION 
 
 

St JM Vianney : jeudi 8h précédée des 
laudes à 7h45 - vendredi 17h   
St  Jacques : le 1er  jeudi du mois à 17h 
 

St Martin : mercredi 18h30 (après la 
messe) - vendredi 8h 

« Marie, conservait avec soin toutes ces choses  
et les repassait en son cœur  » (Luc 2, 19) 

MESSE 
en mémoire des personnes  

victimes de violences et  
d’agressions sexuelles dans l’église 

 

Vendredi 17 Mars 
12h15 à la chapelle  

de la maison diocésaine 

PESSAC INTER 
 

Abonnez vous pour 2023  
si vous ne l'avez déjà fait  

et ainsi permettre la poursuite  
des diffusions papier par la Poste 

 

10 € pour l'année  
Bulletins au fond des églises  

* 

EXPOSITION D'ICÔNES  
 

Du 27 mars au 5 avril 
Maison St Louis Beaulieu, Bordeaux 

 

Par l'atelier St Jean Damascene  
avec la participation de paroissiens de Pessac 



PRÉSENTATION  
DES ENFANTS À BAPTISER 

 

St Martin : Paolo CHARON  
 

St JMV(dimanche) :  
 

 Antonin CLAUZEL  
 et Aby LEFÈVRE  

MOT DU CURÉ 

Dans notre diocèse, en cette semaine de Carême, aura lieu, vendredi 17 mars, 
la journée mémorielle pour les victimes d’abus sexuels dans notre église de 
Gironde. Nous sommes invités, tous ceux qui le peuvent, à nous joindre à la 
messe qui sera célébrée au centre Beaulieu dans la chapelle du Séminaire à 
12h30, présidée par Mgr James. 

Ce sont des rendez-vous douloureux mais importants. Ne pas perdre la                      
mémoire, c’est pouvoir se servir du passé pour un avenir différent. On peut 
avoir envie d’oublier, qu’on n’en parle plus, parce que cela pèse trop lourd sur 
nos épaules.  

On peut avoir le sentiment que l’Eglise ne cessera plus de prendre le visage 
permanent de la repentance pour ses fautes au risque de laisser oublier tout le 
bien qu’elle a fait au cours des siècles. C’est un risque et une peur.  

Ne nous sommes-nous pas demandé : « L’Eglise se relèvera-t-elle d’un tel 
contre témoignage ? ». La question a du sens tant ce péché d’abus est, pour un 
prêtre, le plus terrible des blasphèmes, un blasphème pratique puisque dans les 
faits il corrompt la paternité de Dieu dont il est l’instrument.  

Le serpent retrouve la voix, comme à l’origine, dans la Genèse, et peut dire en 
vérité : « Mais non, il ne t’interdit de prendre de l’arbre de la connaissance du 
bien et du mal que pour mieux te dominer, t’avoir à sa merci ! ». Ce péché est 
le plus effroyable car il confirme le jugement de l’esprit du mal, Dieu et ses 
ministres, sont les ministres de la domination !  

Ce péché d’orgueil est précisément le péché des origines, celui de l’homme 
mal inspiré par le serpent, qui doute que l’amour puisse être la raison de la 
création et son horizon. Tout le défi de l’évangile et de la croix du Christ est 
d’arracher l’humanité à l’inhumanité d’un monde régi par les rapports de                 
pouvoir et de possession, où seule la puissance est enviable.  

Et voilà que les ministres du Seigneur font ce qui est mal aux yeux de Dieu. Ce 
péché, on doit le regarder en face pour ne pas en être le jeu. Faire mémoire, 
c’est refuser d’oublier, car oublier, c’est risquer de nouveau d’être le jouet de 
soi-même, de cette marque de l’esprit de puissance et de possession qui, hélas, 
rôde au-dedans de nous, et qui aussi a fait son chemin dans l’Eglise tout au 
long de son histoire.  

Alors faisons mémoire et humilions-nous en espérant pouvoir ainsi chasser de 
notre église ce qu’elle combat depuis 2000 ans, l’esprit de domination. 
Croyons en la victoire que Marie chante dans son magnificat : « Il renverse les 
puissants de leurs trônes, il élève les humbles ».  
 

Bien fraternellement,                                                 

Père Frédéric-Marie LAUROUA 

1er SCRUTIN à St Jacques 
 Pour les catéchumènes 

INTENTIONS DE PRIÈRES 

MESSES DEMANDÉES 

Samedi 11 - 18h30 à St Jean-Marie Vianney 

  A la mémoire de Sylvie ARMAGNAGUE  

Dimanche 12 - 10h30 à St Jean-Marie Vianney 

  A la mémoire d’Ida NERCAM 

OBSÈQUES  

 Jacqueline GUIMAS-Monique LAHORE 

Jeanne STOESSEL-Georges RIERA  

PREMIÈRE LECTURE : Lecture du livre de la Genèse :  Ex 17, 3-7 

LECTURES 

DEUXIÈME LECTURE :  
Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Romains : Rm 5, 1-2.5-8 
 

ÉVANGILE : de Jésus Christ selon Saint Matthieu :  Jn 4, 5-42 
«  Une source d’eau jaillissant pour la vie éternelle » 

 

 

PSAUME : Ps 94 (95), 1-2, 6-7ab, 7d-8a.9 
 

R/ Aujourd’hui, ne fermez pas votre cœur, 
mais écoutez la voix du Seigneur !  

 

1. Venez, crions de joie pour le Seigneur, 

acclamons notre Rocher, notre salut ! 

Allons jusqu’à lui en rendant grâce, 

par nos hymnes de fête acclamons-le !  

2. Entrez, inclinez-vous, prosternez-vous, 

adorons le Seigneur qui nous a faits. 

Oui, il est notre Dieu ; 

nous sommes le peuple qu’il conduit.  

3. Aujourd’hui écouterez-vous sa parole ? 

« Ne fermez pas votre cœur comme au désert, 

où vos pères m’ont tenté et provoqué, 

et pourtant ils avaient vu mon exploit. »  


